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Il existe un corps de littérature qui s’interroge sur le caractère symbolique ou réel des musées. Depuis les années 70, la valeur attachée  aux musées et l’apparition de nombreuses recherches sur leurs visiteurs ont montré que nous percevons maintenant différemment celui qui est connu comme « visiteur de musée » et avons différentes attitudes à son égard. Les musées et leurs visiteurs occuperaient différentes positions sur le fléau d’une balance. Les visiteurs, qui seraient situés à l’extrêmité opposée à celle du musée, ont commencé à être encouragés et invités à avancer pour exprimer leurs idées et leurs besoins, et cela définit l’usage que nous faisons du verbe « responsabiliser ».  
En anglais, le terme  « empower » vient du verbe latin  « potere » qui signifie « pouvoir, être capable de ». Le préfixe « em » signifie « permettre de devenir » ou « fournir quelque chose ». Le dictionnaire anglais d'Oxford définit « to empower » comme accorder à quelqu'un l'autorisation ou le pouvoir de faire quelque chose. Certains auteurs, cependant, ne sont pas d’accord sur une telle définition d’attribuer le pouvoir à quelqu’un ou de le rendre puissant. Ils pensent que nous devons éviter des corrélations entre la responsabilisation et le pouvoir lui-même. Ils considèrent que la responsabilisation n’est pas le pouvoir lui-même, mais un processus au travers duquel ce dernier est accordé uniquement comme une finalité ou comme un objectif. Les autres induisent que le pouvoir a non seulement la capacité d’imposer la volonté de quelqu’un, mais également de fixer les modalités de l’accord. C’est ce qui explique que, en français, on traduit « empower » par « responsabiliser » plutôt que par « habiliter ».
Bien que le terme « responsabiliser » se définisse difficilement, il a été largement employé dans les différents domaines. Le lien durable entre ce terme et les groupes ethniques de minorités, l’éducation, le travail social et les études de gestion a également influencé l’application du concept de responsabilisation par le musée en tant que rapport entre les musées et la société/communauté ou la gestion du musée. Bien que la responsabilisation puisse être considérée comme un continuum qui s’étend de la responsabilité d’un individu à celle d’une collectivité (que cette dernière soit fondée sur une organisation ou sur une communauté), c’est sous l’angle individuel que nous devrons aborder ici la question dans la mesure où notre intérêt principal réside dans la relation entre le visiteur et le musée.
Depuis les années 70, plusieurs études ont employé l’expression  « visiteur responsable » ou « visiteur responsabilisé » pour qualifier ceux qui sont susceptibles de prendre un rôle actif en disant aux musées ce qu’ils veulent et ce dont ils ont besoin. Pour comprendre ce que le visiteur pense à cet égard, les recherches existantes ont souligné la nécessité de travailler plus en profondeur afin de comprendre aussi bien les visiteurs que les théories et les techniques de collecte de données pertinentes. Pour que le rôle des visiteurs soit une partie significative du monde des musées, les professionnels de musée doivent créer des situations dans lesquelles les visiteurs puissent s'exprimer eux-mêmes d’une manière qui reflète leur propre attitude – un processus beaucoup plus structuré que celui d’un rassemblement d’anecdotes. 
Si nous percevons la responsabilisation comme étant le fait d’utiliser certaines techniques pour mettre ceux qui n’ont pas de pouvoir en position d’égalité avec ceux qui en ont, nous devons également considérer à quoi dans ce contexte, se réfère le mot « pouvoir ». Nous croyons que le pouvoir des visiteurs ne réside pas seulement dans les revendications qui peuvent être faites auprés des services fournis par le musée, mais également dans l’appréciation des expériences sensorielles et dans l’apprentissage de l’auto-développement qu’ils font lorsqu’ils visitent les musées. C’est peut-être ce dernier point qui a le plus d’importance. L’acte de responsabiliser traduit donc à la fois un processus et un résultat impliquant l’aptitude des visiteurs à reconnaître leur valeur et à répondre aux objectifs qu’ils ont déterminés eux-mêmes en les rattachant aux ressources du musée, en les aidant à acquérir la connaissance de soi et à achever certaines tâches. Comment devrions-nous définir une expérience positive du visiteur ? Comment, d’ailleurs, pouvons-nous reconnaître que les visiteurs ont également le pouvoir et le droit de construire du sens et qu’ils peuvent expliquer les processus utilisés ? Pouvons-nous plus clairement comprendre et respecter les attentes des visiteurs de musées et leur répondre ? Il n’a pas encore été répondu d’une manière satisfaisante à ces questions fondamentales qui sont dignes de notre attention continue. En même temps, nous devons comprendre que le concept de pouvoir ne devrait pas être vu dans une seule direction, puisque notre propos n’est pas d’enlever le pouvoir au musée. Plutôt, l’objectif de responsabilisation des visiteurs vise à développer leur propre pouvoir tout en respectant les musées pour ce qu’ils sont.
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